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samedi 16 Octobre 2010 


Sa réunion annuelle qui aura lieu à 13h45 au Restaurant 
"Le Rialto” 14 Avenue Georges Pompiodou 69003 Lyon 
Un repas dansant suivra à partir de 19h00 
Renseignements : clubdalida.com - Tel : 06 19 87 00 29 
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1973- Dalida commence l'année en enregistrant aVec Alain Delon, l'ami des années « œufs durs » 
un duo dont on fredonnera encore le refrain longtemps après, Paroles, paroles »…. \ 
« Encore des mots, toujours des mots, les mêmes mots rienque des mots: Des mots faciles, des 
mots fragiles, c'était trop beau, bien trop beau. Des "mots“magiques/\desmots tactiques, qui 
sonnent faux, bien trop faux. Mais c'est fini lektemps\des rêves, les Souvenirs sefanent aussi, Si tu 
savais comme j'avais envie d'un peu de silence» 
Les paroles sont de Michaele, qui écrira pourDalidakdiautres"grands-succes: 

Sur Un rythme de bossa-nova,le-duole. plus célèbre de l'histoire de la 
DALIDA un DELON chanson francaise réunitlles "deux plus grandes Stars de ces années-là, 

Alain Delon enrégistre.saVoix.parlée au Studio des Dames. Il fait deux prises 
— pour cette chanson, dont il change quelques mots. En général. tous les 
PAROLES. .) artistes ont les paroles-devant eux lors de l'enregistrement. Lui le fera sans 
PAROLES... texte ! Dalida est assise suruüun-tabouret près de lui. Il fait éteindre toutes les 
lumières, “demande un cognac, “etditletexte d'un bout à l'autre sur le 
play-back de Dalida La finde“lamchansonMestnun passage difficile : il faut 
répéter plusieurs fois Quertures-belleWavec.des'intonations différentes. Alain 
Delon effectuera une seconde prise afin que tout soit parfait. 
Le“disque sera édité puis commercialisémtrèss rapidement. En quelques 
semaines,-la-chanson-estnuméro-unaushit-parade en France, en Europe mais 
aussi au Japon, où Alain Delon est une idole En“Italie,lamversion française détrône la version 
originale. Dalida l'enregistre en allemand («Worte/nurworte >») avecFriedrich Schütter pour partenaire. 
Le couple Delon-Dalida fait rêver. La presse s'en donne à cœur 
joie, les couvertures de presse se multiplient dans le monde. = & 
Le clip vidéo n'existe pas encore. Alain Delon tournelun film; 
Dalida est en tournée à l'étranger : on ne les filmera. pas "AI 
chantant ensemble. A la télévision, il faut tricher avec. de 4h£ 
gigantesques photos de Alain Delon en décor. |? 
Le couple Delon-Dalida fait lasUne: La couverture de presse .Æ 
joue à fond le romantisme MAlain Delon.est photographié 98 
jouant du piano pour Dalida dans le jardin de la rue 
d'Orchamps. s 
L'année 1973 vient de commencer, et Dalida est toujours la 
chanteuse préférée des Français. Comment expliquer le 
phénomène Dalida qui perdure alors depuis 17 ans ? 
1973 est une année de grandes chansons. Hormis «Paroles ï 
paroles », qui continue defaire le tour du monde, Dalida 
enregistre un nouveau 45 tours : Mais ill y a l'accordéon - 


Rien qu'un homme de plus: 
« Mais il ÿ-a l'accordéon » ‘est composé par Johnny Rech. Dalida est 


LE accompagnée. à l'accordéon par Marcel Azzola, qui déjamaccompagnait 
* Jacques Brelldans la chanson «Vesoul». Dalida chante la France, à la grande 
" joie dertous les accordéonistes français..« Rien qu'un homme de plus » est 
| de Michaele. Ce titre est l'adaptation d'Unthèmeitalien, « Sei solo un uomo 
in piu ». 
* Le 20 janvier, .elle.est l'invitée de l'émission. « Top à Claude Françoisb>. Ils 
| interprètent un medley italien. 
| Le 31 janvier. elle est l'invitée d'honneur de la célèbre émission de 
MAIS IL YA A = télévision « A bout portant ». L'émissionsarété tournée l'été précédent sur |? 
—— el Côte-d'Azur au théâtre de Verdure de Nice. Dalida répond aux questions de 
Pierre Bouteiller. 
Au sujet de l'émission, François Gall dit qu'elle est « l'analyse d'une vedette ». Aussi ont-ils demande 
à Dalida d'aller plus loin sur elle-même que dans une interieWinormale afin d'obtenir quelque chose 
de plus profond, de plus intime, de plus révélateur deMsavéritable personnalité. Au cours de 
l'émission, elle explique ce qu'elle est, ce qu'elle pense, ce qu'elle aime. 


CT 
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Clest. une" autre Dalida qu'ils ont essayé de révéler. Une Dalida 
sécrète, inconnue. 
Au sujet dellémission, Dalida déclare 
On dit qu'on a eu beéoucoup de plaisir à latre une émission. C'est 
vral, mails cette Tols, j'ai eu plus dé plaisir, encore plus que 
d'habitude C'est pourtant difficile de parler de £01, d'exprimer ce 
que lon pense, ce que l'on ressent devant une caméra. On à 
l'impression de ge ivrer totalement, c'est très impressionnant, Mais 
186 producteurs de A bout portant » ont été d'une telle gentillesse 
que tout ses passé. trés bien, Pendants5 où 6 jours, ls m'ont 
accompagnée, Nous avons vécu côte à côte, Nous descendions dans 
| les mêmes hôtels. Nous prenions nos repas ensemble. Pendant que 
Je chantais/«is*étalent en coulisses, Alore, quand venait le moment 
du face àface“avec la caméra, je n'avais pas l'impression de 
répondre 4 des questions mais de bavarder avec des amis" 
a Du 7 au 15 février, elle est l'invitée d'honneur du Festival de la 
7 ous « mes = sw Chanson AU Japon. 

A 5on retour,elle continue d'enchaînér lès émissions de radio et de télévision mais 
aussi sé produit sur de multiples scènes de France : Paris, Saint-Louis, Nimes, Montyille, L’Aigie, 
Levier, Besançon, Malakoff, Maubeuge, Hénin, Dax 
Dalida énregistre un nouveau 45 tours à succès : Vado via = Je suis malade. 
C'estén regardant l'émission télévisée « Le palmarès des chansons » que Dalida 

=. écouvre « Je suis malade », Guy Lux à pour invité principal Serge Lara, alors 
au début de sa carrière amorcée avec « Les Petites Femmes de Pigalle », 
Ce solr-là, il interprète une chanson prévue à l'origine pour Alice Dona et que 
Dalida n'avait jamais entendue, "Je suis malade! traite de ce-mal du siècle à 
Qu'est la dépression et de cette douleur typiquement féminine, la déchirure de 
abandon, Dalida frissonne, les larmes aux yeux, d 
Cette histoire d'une femme qui ne vit que pour l'amour, et que le départ de 
laimé laisse amputée d'uné partie d'elle-même, elle s'y projette toutentière. 
Jusqu'ésla fin.de sa vie, « Je suis malade » sera son cheval de bataille sur scène, Comme 
elle l'avait fait pour « Avec le temps », elle popularise une chanson exigeante, là fait descendre 
dans la rue et conquérir tous les publics. 
Le-face B " Vado via ! est une fois encore Un thème italien qu'elle affectionne, Michaele, qui fait 
partie à présent de ses auteurs favoris, réalise l'adaptation frangaisé, Ce nouveau 45 Tours 5e 
Positionnera rapidement dans les hit-parades. 
4 n — Elle continue deà dévorer et d'annoter des livres de psychanalyse 
B Elle demeure aussi en quête deépiritualité, C'est apres avoir 
parlé avec son ami Serge Lamamqu'l décide de lui écrire une 
chanson, « O Seigneur Dieu », 
| On recense désormais plusieurs milliers de membres dans le Club 
Dallda », créé 15 ans auparavant, NS reçoivent régulièrement 
des nouvelles de Dalida, ils “sont également des invités 
\| privilégiés lors de répétitions déDalida, Elle ne peut plus faire 
| Un pas Sans être abordée dans a rue ou photographiée, Mais 
elle se veut disponible pour sompublic; pour 585 amis, comme 
elle leur dit, Elle est également prévenante avec eux et n'hésite 
» pas de leur faire une remarque gtil fait froid et qu'ils ne sont pas 


assez habillés ! De même lors de ses répétitions, les fans sont 
us en plus nombreux à vouloir y assister, alors elle dit au plus jeune, avec 
gentillésse qui la caractérise, qu'il ne faut pas manquer l'école, que c'est 
Ontant “qu'il s'agit de leur avenir. Les fans le savent et sont touJours très 
dris parices remarques attentionnées, Depuis quelques années, ils baptisent 
quimesttoujours remplie d'attention pour eux, # Maman » 
fefUse Un autographe. « 1/5 sont là pour mol el Je me dois d'être disponible pour 
Km llS sont tellement gentils et attentionnés pour mo! Tout comme mes 
Chansons Ils Sont aussi un peu mes enfants, » avouera-l elle à la radio 

Deux nouvealx titres, composés par Michaele, 
Julien - Nori ce n'est pas pour moi. 

Unralbumeatoursentièrementenregistré en italien, 
Youi » ésticommercialisé dans toute l'Europe 


Jamais elle ne 


Lana et Paul Sebastian, sortent 


« Dalida sings in Italian for 
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Richard lui fait découvrir IS Carlins, chiens 
d'origine chinoise au poil doux et dont lepoids 
ne dépasse pas 8 kilos. AUMmois de juin, il 
arrive rue d'Orchamps avec un Carlin de 4 mois 
et demi qu'il a baptisé. GERDA en accordant 
Mi# sudeux noms Elle seprend de passion pour 
ce chien et cette race. 
Dalida commence à voir des doutes sur Sa vie de 
| couple, elle envisage de quitter Richard. Lui ne 
US thaite que l'épouser mais.elle n'est plus sure 
À Richard est un homme élégant, séduisant mais 
À rempli de contradiction. « Unefois de plus, mon 
+ cœur a battu trop vite » se dit-elle. 
A Richard annonce à ses amis : 
= » LD « Si elle me quitte, je me tue. ». 
Elle pense au chantage. Elle décide qu'ils doiventsse Séparer Richard plonge.dans le désespoir. 
Son univers s’écroule. Dans son appartement qu'iloccupe 3Saint Germain, il Se pend. Auparavant, 
il a prévenu un ami qui ne l'a pas cru: Heureusement la femme de ménage a oublié les clefs chez 
lui. Elle revient et le trouve à temps. Dalidaslfapprend, elle se précipite et le reprend. 
La presse s'empart du scandale: 
Ses doutes derrière elle, Dalida est soulagée desa décision: Ell 
Luigi, Lucien... 
Elle pense que le temps travaillera pourlui, qu'illfäméliorera. Elle veut y croire. 
En cette fin d'année 1973, ‘elle“entredans sa 
période « Star Hollywoodiennem» Elle n'est plus 
aussi mystique, elle abandonne son personnage, de . 
Madone. Pour Richard, la sexualité compte 
beaucoup. Sur ce plan, il révèle Dalida à 
elle-même. Elle prend conscience de. son. corps: 
Elle entame un régime sévère, Un seulMrepas par 
jour, un déjeuner léger. Elle a parfoisun.petibereux 
vers 17h00, alors elle s‘alimente-d'unMblanc de 
poulet ou d’une pomme: Si un\jour elle doit assister … 
à un repas, elle n’hésite pas, comme elle le dit, de 
« faire à la romaine » (de se faire vomir): 
Pascal Sevran est entré dans le.cercle de Dalida et 
lui propose « Il venait d'avoimdix-huit ans,» qu'il 
a composé avec Pascal Auriat et Serge Lebrail: 4 
Ils présentent cette chanson à Dalida avec 
réticence. Ils n'imaginent pas que la chanteuse pourrait 
prendre le risque d'évoquerune histoire d'amour entre-une femme mûre et un jeune 
garçon de 18 ans, alors que là majorité, en cette année 1973, est toujours à 21 ans. Mais Dalida 
repense à son histoire avec Lüccio, ce jeune homme.qui, à la fin des années 60, avait failli lui faire 
tourner la tête. Les paroles lui ressemblent, l'histoire“dira plus tard qu'elle fera modifier quelques 
phrases afin de plus s'approptier ce texte: 
Comme le dira la presse québécoise, Dalida incarne avec cette chanson « le triomphe de l'émotion ». 
Dalida est à nouveau le porte-parole des « noUVelles femmes >» qui refusent le poids 
des conventions et la fatalité de l'âge Ce titre sera présenté en cette fin d'année 1973 Sur 
son nouvel album. 
Par ailleurs, elle enregistre de nouveaux titres en italien comme « Lei, lei ». 
Elle prépare son retour sur laccène de MOlYmpia pourles- premiers jours de 1974, là où son public 
[ attend avec impatience. Elle n'en-finit pas de débusquer de nouveaux titres pour la suite de Sa 
carrière. Pour le final de son prochain récital, afin dé remplacer.« Ciao amore, ciao » qui clôture 
chaque spectacle depuis la mort de Luigi, elle cherche une chanson très scénique, quelque chose 
q original, de surprenant, de visuel. Elle se verrait bien jouera comédie. Michael lui expose idée 
PA LUE 14 NE adulé dans son petit village près de Naples, mi Caruso, 
italien s'appelle Gino, puis PA ns NES EE NÉ Anar Cu. 
r î 5 ] igi. 
En quinze jours, la suite du texte se déroule sous la ee ce AR VS 
Lors d'un diner rue d'Orchamps, Dali, (comme l'appelle à présent ces amis) Orlando et Richard 
découvrent la chanson et l’adorent. Michael demande toutefois à Dalida d [ raver SUT 
disque et de la créer sur scène. « Je dois la chanter ï KE) CO EE RE t 
dans la tête, mais je te promets que le di: PR AUSNESIparolés me FERVTER 
Ainsi la petite équipe prend | RU ENS pas avantdenlavoir chantée sur Scene? 
£ pe p e chemin du studio des Dames our i tali lemorceau-: 
Tous s'y retrouvent, Orlando compris, pour faire les chæ E Honmonese le t 
| minutes et vingt six secondes. On est certain qu'aucun isLaschanson,dure Sept 
L qu'importe, puisque pour l'heure, seul compte le final di ; jamaisnce titre, M2 
\ Pour terminer l'année, le 31 décembre elle participe 
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Minuit chez vous » et interprète « II Venait d'avoir 18 In € Ile: ission de television 
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Julien arrête, 
Ce soir j'ai envie de parler 
Et non de faire la fête 
J'ai tant de choses dans la tête 
Que tu ne comprends pas 
Julien écoute, 
Avant toi j'ai brûlé ma vie 
Au grand feu de l'indifférence 
Tant d'hommes ont traversé mes nuits 
Ne me laissant qu'un grand silence 
En attendant la délivrance 
Pour éviter les habitudes 
Je m'habillais de solitude 
Jusqu'à toi 
Julien tendresse, Julien caresse 
Julien rêveur, Julien moqueur 
Qui ne tient jamais ses promesses 
Julien ma joie et mon enfer 
Julien ma paix, Julien ma guerre 
Julien mon paradis perdu 
Julien à moi 
Julien sauvage, Julien voyage 
Julien s'en va, Julien revient 
Tenant ma vie entre ses mains 
Julien ma soif, Julien ma faim 
Ma maison, mon pain et mon vin 
| Julien ma seule raison de vivre 


Julien à moi 
Julien écoute, 
J'ai voulu faire de notre amour 
| Un monde qui te ressemble 
J'avais souvent perdu sans toi 
Je voulais tant qu'on gagne ensemble 
Mais quand le manège cesse de tourner 
Il faut savoir descendre 
Sans larme et sans attendre 
Et s'en aller 
Julien tendresse, Julien caresse 
Julien rêveur, Julien moqueur 
Qui ne tient jamais ses promesses 
Julien ma joie et mon enfer 
Julien ma paix, Julien ma guerre 
Julien mon paradis perdu 
Julien à moi 
Julien qui casse, Julien qui lasse 
Julien qui part et qui s'en fout 
Julien qui revient à genoux 
Julien ma honte, Julien ma gloire 
Julien ma défaite, ma victoire 
Julien trop tard 
Julien ce soir tout est fini 
Julien tristesse, Julien détresse 
Julien trop de fois revenu 
Et trop de fois tu m'as déçu 
Julien ma soif, Julien ma faim 
Ma maison, mon pain et mon vin 
Julien trop tard, Julien ce soir 
Tout est fini. . 
Julien c'est la dernière fois 
Non je ne suis pas tout pour toi 
Julien ne pleure pas comme Ça 
Julien reviens. 


1973 
S.Endrigo/S.Bardotti/Michaele 
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alida 


Cette rubrique revient sur les évènements marquants de la 
carrière de Dalida, elle nous permettra de voyager dans 
le temps 10, 20, 30, 40 ou 50 ans en arrière. 


1980 / 2010 


1980 


Du 5 au 20 janvier 1980, Dalida 
va se produire au Palais des 
Sports de Paris. 


C'est la salle de concert la plus 
importante de France ! l'Olympia 
n'a que deux mille places, le 
Zénith et Bercy n'existent pas 
encore. 


Pour la première fois, une 
femme chantera pendant 15 
jours dans cette salle immense 
où peuvent tenir près de six 
mille personnes. 


Pour Dalida, c'est 
un pas de géant. 
Le projet répond 
parfaitement à 
cette envie de 
« plus grand » qui 
la tient” depuis 
l'Amérique. La 
productrice Jacky 
Lombard (qui 
amène en France 
les plus grandes 
stars américaines 
comme Diana Ross) 
fixe un rendez-vous 
avec Lester Wilson, 
le chorégraphe de John Travolta 
dans le célèbre film « La fièvre 
du samedi soir (Saturday Night 
Fever) ». Le Palais des Sports 
l'enthousiasme. Il veut amener 
avec lui « les six meilleurs 
danseurs d'Amérique ». Le reste 
du casting se fera à Paris. 


Orlando et Dalida décident 
ensemble du tour de chant : 
vingt titres dont de nombreux 
inédits, comme « Alabama song » 
de Kurt Weill. Lester Wilson 
décide d'en faire un tableau à 
part, très différent du reste du 


spectacle. L'atmosphère rappellera 


le film « Cabaret », lui-même 
inspiré de Kurt Weill. Lester 
souhaite aussi que Dalida 
reprenne le titre « Money 
Money », sur lequel il prévoit 


une chorégraphie nouvelle dans 
un décor très original. 


La chanson d'entrée sera 
« Je suis toutes les femmes ». 
Elle est écrite par l'équipe de « 
Gigi l'amoroso ». Lester Wilson 
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Chane'et danse : 


dans un super show 
mis en scène par Lester Wilson 


fait apparaître Dalida sur scène 
dans un glamour jazz, drapée 
dans une cape de plumes de 
cygne blanches. Le refrain 
monte sur un rythme très 
Broadway. Puis, les danseurs 
arrivent. 


La presse coopère : le Palais 
des Sports impressionne. Les 
journalistes admirent cette 
femme qui, à quarante-sept 
ans, plus mince et plus. belle 
que jamais, ose démarrer une 
nouvelle carrière de show- 


® 


woman. 


Pour un tel spectacle, il faut une 
affiche choc. Orlando y travaille. 


Plusieurs séances de photos 


sont faites dans des lieux 
différents. Le Paradis Latin 
prête ses décors pour une 


séance style « Broadway ». 


Un accord passé avec Carrère, 
son nouveau distributeur, 
prévoit un budget publicitaire 
grandiose. Un 
matin, Paris 
découvre une 
fois de plus une 
HRORBVAERIRIRE 
Dalida. Dans 
les stations de 
métro, une 
buIN onde 
incendiaire, à 
cheval sur une 
chaise, sourit 
aux usagers. 


Dix-sept 
représentations 
h exceptionnelles 
» sont prévues. 

Soixante-seize 
mille spectateurs sont attendus. 


Couverte de plumes et de 
strass, Dalida changera douze 
fois de costume en plus de deux 
heures de spectacle. Autour 
d'elle, douze danseurs, trente 
musiciens. 


France-Soir titrera le lendemain 
: « Dalida à déjà gagné. ». 


Le spectacle se termine dans un 
triomphe. 
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encontre auec 
?1 ? 
Tean- Claude cGenel 


A l'occasion de la sortie du livre « 
Rencontres avec une Etoile », j'ai eu 
le plaisir de rencontrer l'auteur, 
Jean-Claude Genel, à qui j'ai 
souhaité poser quelques questions 
en exclusivité pour le Club Dalida : 


Thierry Savona Quelles sont les raisons qui vous 
ont poussé à écrire ce livre sur une éventuelle ren- 
contre spirituelle avec Dalida ? 

Jean-Claude Genel : Quelques années après la disparition 
de Dalida, j'ai fait des rêves la concernant, que j'ai mis 
sur le compte de l'émotion et du chagrin, mais cela m'a 
poussé à écrire un ouvrage sur la mort et le fameux « 
passage » dans l’autre vie. C'est à cette occasion que des 
célébrités disparues se sont manifestées pour témoigner. 
Je dois préciser que, depuis toujours, j'ai accès à un 
autre monde, que l'on appelle communément l'Au-delà. 
La première à se confier fut Dalida. Puis, pendant plu= 
sieurs années, l'idée de partager plus qu'un témoignage 
venant d'elle s'est imposée jusqu'à ce que je comprenne 
qu'il s‘agissait d'un souhait de sa part: Cela s'est déroulé 
lors du contact que je décris dans ce nouveau livre, où 
j'ai nettement senti sa force venir Vers moi. Ce qu'elle 
voulait me dire a imprégné mon esprit : témoigner.sur 
l'au-delà, décrire l'amour pour sa famille, pour son public 
et me solliciter comme intermédiaire. 

T.S : Avez-vous eu l’occasion de la rencontrer en 
personne au cours de sa carrière ? 

J.C.G : Non et je le regrette. Je suis un simple admira= 
teur et je ne l'ai vue que sur scène car j'ai assisté à la 
plupart de ses spectacles à l'Olympia: Je n'ai jamais raté 
une émission de télévision où elle était mise à l'honneur: 
T.S : Beaucoup de gens pourraient être désorientés 
à la lecture de votre livre. Est-ce une manière de 
les inviter à une lecture différente, très symbolique ? 
J.C.G : Que des gens soient désorientés me semblerait 
excessif. Mais, en effet, ils vont lire une « expérience» 
qui n'entre pas dans un cadre mental « normal ». On 
n'aborde pas la mort et l'après vie avec la même 
réflexion qui nous sert à traiter les affaires courantes: 
Prendre un peu de hauteur est indispensable. Se dire : « 
Pourquoi pas ! » ouvre notre esprit, permet d'être plus à 
l'écoute de ce que l'on ressent et de s'interroger. Ce 
témoignage amènera chacun à faire des liensmavec. ce. 
qu'il connaît de la vie de l'artiste ou de la femmeMAnla 
lumière de ses propos, Dalida nous invite, en quelque 
sorte, à réfléchir aussi à notre qualité de vie ici-bas. 
ss Qu'est-ce qui vous fait croire qu'elle vous 
aurait choisi vous, personnellement, au lieu de 
quelqu'un d'autre pour vous faire des confidences 
de l'au-delà. 

J.C.G : En fait, je ne crois rien mais je constate que dès 
1995, elle avait choisi de témoigner de son « passage », 
comme d’autres personnalités. Ce que je sais, c'est que 
je suis disponible et entraîné à ce genre de contact 
depuis mon plus jeune âge. J'ai donc obéi spontanément 
à sa demande et j'en ressens encore un grand honneur. Il 
faut également penser que, de l'autre côté, la conscience 
embrasse tout et la question que vous me posez ne peut 
pas l'être tout à fait en ces termes. A-t-elle vue en moi 
un « spécialiste » dans ce domaine ? Peut-être a-t-elle 
considéré que ma réceptivité s'accorderait bien avec la 
sienne, que je suis suffisamment sensible et honnête 
pour rester fidèle à ses propos. 

TS ; Comment expliquer aux lecteurs que c'est elle 
qui a toujours décidé de la rencontre entre vous et 
elle ? Et de quelle manière s'est-elle manifestée ? 
“J.C.G : Il s'agit avant tout d'une résonance qui s'est éta- 
 blie entre son âme et la mienne. Je me suis senti solli- 
é, elle ne m'a jamais rien imposé et j'ai accepté cette 
: faisant confiance. Je n'ai pas cherché à créer 
C ntact, c'est elle qui, un jour, a fait sentir 
que c'était elle. J'ai été assez 


oursentir et accueillir en moi ses pensées sous 
forme de phrases qui s'installaient dans ma tête. 

1.5 : Vous comprendrez aisément que beaucoup de 
nos lecteurs et admirateurs de Dalida auront le 
droit de penser que ce livre est le fruit de votre 
imagination en ayant une démarche mystique, 


Qu'avez-vous à leur répondre ? 
5c.G ‘ Ehbien, je les comprends !... Ce qui me garantit 


l'authenticité des propos recueillis, c'est à la fois la qua 
lité de sa présence qui m'a bouleversé et les mots qu'elle 
a utilisés, la puissance des idées et la tendresse qui font 
partie d'elle. Et ça, je ne peux pas imaginer ni l’inven- 
ter. Ce n'est pas mon langage ou ma manière d'être ni 
même ma compréhension Cet amour que j'ai reçu ne 
m'appartient pas. En lisant, je pense quenles gens retrou- 
Veront ses intonations et son délicieux accent. De plus, si 
j'avais inventé-tout cela, la logique aurait voulu que le 
IfVre sorte a Une date anniversaire pour créer l'événement 
TS : J'en déduis que vous croyez à une vie après la 
mort où à l’immortalité de l'âme. 

CG" Je crois alimmortalité de l'âme depuis tout 
jeune. Plus tard, j'ai fait des recherches, je me suis 
beaucoup interrogé alla suite de certaines expériences de 
conscience modifiée comme on en étudie maintenant 
dans le domaine-des neurosciences. Mon approche du 
sens de la vierét de laprèsVie est à la fois philosophique 
et pratique. Je lis très -peulsur ces sujets, je préfère me 
fler à mon expérience.et celle.que Dalida m'a offerte est 
exceptionnelle. 

T.S : Je sais qu'Orlando n'est pas très sensible à ce 
sujet. A-t-il lu le livre ? 

J.C.G“"“Il a lu le manuscrit et tout ce que je sais m'a été 
rapporté par mon éditeur.llMa eu Orlando au téléphone et 
mia répétéles-trois mots quiilla utilisés : le manuscrit est 
mystique, cérébrallet bien. écrit ! Pour moi, ce sont trois 
complimentsMystique, parce que Dalida parle d'une spi- 
ritualité jamais rencontrée sur terre. Cérébral, parce que 
son. témoignage donne à réfléchir sur le sens de notre 
qUéteici-bas. Personnellement, en réfléchissant à tout ce 
qu'elle a dit, cela m'a fait un bien immense. Et enfin, 
biéenrécrit, parce que le style en revient à Dalida elle- 
même. 

TS" Vous pensez que d'autres personnes à part 
vous pourraient rentrer en contact avec Dalida — et 
Dieu sait s'il Yen a — et qu'elle pourrait se livrer à 
des confidences ? 

3C.c : Béaucoup de personnes peuvent en effet préten- 
dre #“entrer en contact » avec l'au-delà. Ce que je 
constate, c'est que Dalida s'est appuyée sur ma sensibi- 
lité et mon-expérience spirituelle pour étre assurée que 
je saurais traduire mot pour mot ce qu'elle dirait et 
mieux la comprendre. En mémetemps,. je ne m'approprie 
pas l'âme de Dalida. Elle nous parle d'amour. Elle 
témoigne aussi desar totale liberté. Ce livre est avant 
tout le“fruit d'une demande exaucée. J'ignore s'il y aura 
une suite et, s'il devait yen avoir une, si Dalida me sol- 
liciterait à nouveau. 

T.S Que représentent aujourd'hui pour vous le 
succès et l'amour que Dalida continue à susciter à 
travers le monde, 23 ans après sa disparition. 
J.C.G Dalida. toujours autant d‘admirateurs parce 
qu'ellea sutoucher Un public considérable à différentes 
époques. Elle est laffirmation de la beauté et de l'amour, 
c'est ce quila rend universelle et digne d'une légende. 
Grâce à Orlando, Dalida continue de passionner, d'émou- 
Voir et“ellemémeenest profondément reconnaissante 
Elle edité plusieurs reprises dans le livre et remercie 
son frère.en disant simplement : je l'adore. Elle est par- 
faitement consciente-de.ce qu'il a fait depuis son départ 
etsomtémoignageestUne manière d'honorer son public, 
deMUi dire Je ti sVec Vous différemment, mais mon 
amour na pas changé etmon respect reste le même. Je 
vous suis fidèle ». 
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! La profondeur de la voix de Dalida/Yolanda m'accompagne depuis mon enfance. Ceci 
m'a fait rechercher surtout l'être, la femme qu'elle est au-delà de la star. Et, plus encore 
que la profondeur de sa voix, j'ai découvert et aimé la profondeur de son äme. 
Maintenant, au-delà de l'artiste, c'est la femme que j'ai intégrée dans ma vie. C'est un 
peu la Femme de ma vie. 

A travers ce portrait (dans lequel j'ai mis tout mon amour pour elle), c'est surtout cela 
que j'ai essayé de faire transparaître. Peut-être y ai-je réussi un peu ? En tout cas, je 
voulais la mettre encore au-devant de la scène de façon à ce qu'on se souvienne qu'elle 
fut, sur cette Terre, outre le bonheur qu'elle nous donne toujours, un très bel être, une 
très belle âme. 

J'espère aussi, et n'oublie pas de prier pour cela, qu'elle fait son chemin vers la Lumière 
et l'Amour inconditionnel dans le monde parallèle qui est son domaine maintenant et 
. d'ourelle nous envoie son Amour. " 

Stanys de Reims 
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Cette voix que je vois c'est la Kalimba 
Cette main que je tiens c'est la Kalimba 
Ce chemin d'ou je viens c'est la Kalimba 
Cette école de la vie c'est la kalimba 


The land ofithe sunshine 

Le pays du soleil 

People know how to groove 

Les gens savent faire le groove 
Hé Hé Hé Héeee 

Oh, Mama oh 


Hé oh 
Hé 
Oh hoo ah 


Hé, oh la peau Caraïbo 
hoo, ah sientele intalos 
Hé, oh Kalimba de luna 
hoo, ah sientele intalos 


Yava ! 
Oh hé oh hoo ah 


hé oh hé oh hoo ah 
hé 


| ique j Mere c'est la Kalimba 
À AÉre viens c'est la Kalimba 
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CLAUDE FRANCOIS 


Comme Dalida, Claude François est né en Egypte, 
Dalida au Caire et Claude à Ismaïlia, 


Tous Les deux, sous Le soleil d'Egypte, rêvaient de 
gloire, de beauté et de conquérir Paris. 
rêves furent exaucés, 
en 1962 qu’ils font connaissance. 
Cette année-là, Dalida chante déjà depuis sept 
ans et Claude François vient d'enregistrer son 
grand tube « Belles, belles, belles ». 
De cette rencontre naît une tendre amitié qui ne 
se démentira jamais, 
Claude François monte pour la première fois sur 
la scène de l'Olympia Lors d’un « Discorama » 
.— de Dalida organisé par Europe 1. 
Ils partageront plusieurs fois les plateaux de 
Pè télévision et les éf ns de radio. 
= Le 20 janvier 1973, Maritie et Gilbert Carpentier 
he consacrent un Top à Claude François. 
l C'est l'occasion pour lui d'inviter son amie 
‘ Dalida et de chanter en duo avec elle ses plus 
belles chansons italiennes comme : 

"Ciao, Ciao Bambina”, "Come Prima” et "Volare”. 
Claude François meurt tragiquement le 11 mars 
1978. Dalida est bouleversée : elle vient de perdre 
un ami pour lequel elle avait une affection toute 
particulière. 
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Le nouveau livre de Jean-Claude Genel 


désormais, » 


célébrités disparues 


le bilan d'une vie, 


(éd: des 3 Monts). 
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passage, Jean-Claude Genel 
privilégié avec l'âme de Dalida, de l'autre côté du 
voile. Il s'est familiarisé avec sa nouvelle énergie et 
son prodigieux rayonnement. 

Treize Rencontres fidèlement 
permettront de partager l'intimité d'une âme qui fait 
s'ouvre à. sa nouvelle 
réalité et poursuit sa quête d'amour. 


e CO. 
Rencontres avec une Ctoile 


« Dalida est venue murmurer à mon coeur pour 
vous offrir la conscience des 
supérieurs qu'elle découvre, intègre et rayonne 


Ce nouveaullivre de Jean-Claude Genel est un document 
rare qui tient moins aux capacités peu ordinaires de 
son auteur qu'au souffle 
traverse le récit. Après avoir publié en 1995 puis 
2003 une série de messages bouleversants de 
témoignant 
a gardé un 


authentique 


de 


Auteur d'une Vingtaine d'ouvrages de spiritualité 
vivante, Jean-Claude Genel a publié en 2003 une 
réflexion sur la mort et le sens du passage, dans un 
livre intitulé: « Ce quenla mort m'a confié » 
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